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encadrés de cristal et d'étain, rélléchissaient cette couleur -Vous m'avez soupçonnéi
éclatante et se renvoyaient (es éclairs dorés. On eût dit une -Un peu, je J'avoue.., et même beaucoup... Que voulez-
avalanche de pièces d'or à peine échappées des balanciers de vous, je suis jalouse...
la Monnaie et ruisselant de toutes parts. -Vous m'aimez donc?

Pelotonné daus une large cluffeuse au coin d'un feu clair, -Je vous adore, et vous en êtes sûr.
une jolie femme lisait une brochure qu'elle laissa tomber en -Vous m'aimez autant qu'autrefois?.
poussant un petit cri de joie, quand elle vit entrer le baron. -Cent fois plus b... Je n'ai qu'un rêve!

Cette jolie femme, (avons.nons besoin (le l'affirmer après -Pourquoi ne le réalisez-vous pas à l'instant Y Pourquni ne
avoir écrit rapidement la piece qui lui servait de cadre), avait consentez-vous ps à vous appeler, dans onze jours, la baronne
le teint mat et dor- d'une créole, de grands yeux d'un noir Philippe de Croix-Dieu 1. ..
velouté et des cheveux dl'un noir bleuâtre, son visage ovale et Madame Gavard haussa légèrement ses belles épaules.
régulier, aux traits d'une correct ion classique, offrait une ex- -Vous le savez aussi bien que moi.., dit-elle. En me ma-
pression résclue et presque dure. Le front, un peu bas, disait riantje perdrais la tutelle d'Octave, tutelle que je prétends,
la volonté poussée. jnî lu'à l'entêtement. Les lèvres rouges et pour les meilleures raisons du monde, conserver jusqu'au der-
charnues, les prunel! s prcfondes et v< ilées par de longs cils, nier jour! C'est bien assez que M. Gavard m'ait dépouillée
les ailes du nez, mobiles et se gonflant à chaque aspiration, indignement de ia part légitime d'une fortune acquise grâce
offraient les indices d'une nature sensuelle et passionnée. à moi, sans conmettre l'insigne folie de renoncer aux re7enus

Telle était madame Blanche Gavard, veuve d'un industriel dont j'ai la jouissance jusqu'au jour de la majorité de mon
h.it ou dix fois millionnaire Ont lui aurait donné trente ans fils ! Je serai votre femme dans un an...
à peine. M. de Croix-Dieu poussa un soupir.

Elle en avait, en réalité, un peu plus de quarante. -Un anu murmura-t-il, que c'est long
La jolie veuve haussa de nouveau les épaules, mais ctte

V fois en souriant.
-De quoi vous plaiandez-vous, baron répliqua-t-elle en ac-

Ces huit lustres, accumulés su- la tête bruite de madatme conpagnant ces paroles d'un coup d' il qui en disait long, il
Gavard, ne l'empêchaient point d'être charmante, e semble que je suis bonne, un peu plus mê Poe qu'il ne fau-

On ne pouvait appliquer ce funeste éloge :C'ec une femme drait, et, si le temps vous paraît long, en vérité ce n'est pas
bien crnuem-vé" .' Elle étit abisolumnent jolie-; elle était vrai- nia faute L... Ne soupirez donc plus, ou ,je vous reprends la
nuent jeune. Pas une ride ne flétrissait l'épidermne nacré de clef mnignonne que j' ai quelque retmords de vous avoir donnée.
ses tempes. Pas un fil d'argetnt ttc se mêlait aux nattes Philippe de Croix-Dieu regarda madame Gavard avec dou-
soyeuses de sont épaisse chMevelure. Sa beauté tr devait rien ceur et tendresse.
à l'art savant du maquillage et ie craigtnait point le grand -Oui. s balbutia-t-elle, aimez-moi bien -e. Consolez-moi -
jour. j'ai besoin d'être aimée et d'être consolée.re. j

Si madane Gavard s'était montrée dans les salons ou au -Consolée, dites-vous s et de quoi?. v Vous avez du cha-
théâtre avec son fils Octave, ot l'aurait prise certainement, grin, chère Blanche?...
non pour la mère. mmais pour la sour du jeune home. -Oui, j'en ai et beaucoup. f

Hâtons-nous (l'ajouter que pour re du j onde la brillante -D'où vous vient-il?
et égoiste coquette n'aurait consenti à donner le bras en public -D'Octave.
à ce grand garçon lont les vingt ns lui seublaietnt infliger uni -Encorei f.
démenti brutal à ma beauté presque printaniènee. -Toujours, hélas

En outre, pout- une foul de motifs que nous e trderons -Qu'a-t-il fait, ce méchant garçon?.
pas à connaître, ses setîtinients dle tendresse mtaternelle îîe -Ce qu'il fait sans cesse 1. ..- d'odieuses sottises I... '- -
comportaiett point, tant s'eu faut, (es développemnuts exa- neptes folies ! - - - il ruine sa santé, il use sa vie, il compromet
gérés. son avenir, il met na bourse au pillage.

-Chère nudaie, lit M. <le Croix-Dieu e saluant avec -Vous voulez dire la sienne.
une correction cérémonieuse, je u vou n dei;ande pas de vos -Non, car étant mineur il ne possède rien..-
nouvelles. ..- Votre rayonînante becauté, votre fraîcheur que -Sanus doute, tmais avant un an il possédera six millions. .
rien n'altère, mie répondent pour vous d'avance... -Qui couleront dans ses mains comme da l'eau!1... qui se

-Nous son mes absolument seuls et personie ne peut nous fondront come les premières neiges au soleil !... Et pour-
entendre... répliqua lajolie veuve, ainsi, tron, trêve de ba. quoi, grand Dieu?... et pour qui... Quelles indignes créa-
nalités... tures se disputeront les épaves de cette splendide fortune,

-Alors, mon cher aour, onjour... fit le visiteur avec un dont les trois quarts au moins auraient dû m'appartenir1...
sourire, en se penchant pour appuycr ses lèvres sur les ondes Ah! Philippe, à cette pensée morn coeur se soulève de colère
soyeuses des cheveux de madame Gavard. et de dégoûtl s Habituée comme je suis à la grande vie des

Celle-ci détourna vivement la tête avec un froncement de millionnaire, je serai presque pauvre, moi, tandis que mon
sourcils accotpagné d'une petite moue. fils sèmera les billets de banque et l'or dans les boudoirs ds

-Qu'y a-t-il d reprit le baron. Vous mne teez rigueur, nte honorés. . dans les tripots déshonorants L.
brune Blanchqette! .. Et pourquoi à... Aurais-je, sans le savoir, Aisi qu'il arrive toujours en pareille occuren madame
commis quelque méfait? 1 . Gavard s'exaltait en parlant, et dua flammes jaillissai ut de-

-Vous n'êtes pas venu hier, baron! Qui vous un npé- ses grands yeux en même temps que des larmes coulaient su-
chait demanda madae Gavard. p ases joues.

-Hier, je n'étais pas à Paris. fs q Le baron lui dit
-Où étiez-vous? .on -Chère bien-aimée, calmez-vous, je vous en supplies s e Oc-
-A Saint-Germain. tave est coupable, à coup sûr, mais je plaide pour lui les cir-
-Et qu'a ez-vous à faire à Saint-Germain, s'il vous plaiti constances atténuantes. .
-Je courais un chevreuil en forêt. . -Lesquelles? demanda la veuve.
-Bien vrai? -Les entraînements de son ge. rc La contagion du mau-
-oai mes témoius... Nous étions cinq chasseurs, parmi vais exemple... Presque tous les jeunes gens, dans une posi-

lesquels M. de Crodon et le maquis André de San-Rémo, tion semblable à la sinne, agissent comme luia..
que vous connaissez l'un et l'autre.. Prsu tos ie-os1 .Cetfu .. nermi

-- Ainsi, baroni, point d'infidélité sous roche 1. .. nulle in- îvi-lee tousdies-vus il en -est, fat j..n conaerrochiz-Aiors mn ch a bnt, co nenvisitu v u

sorie, 1.en e enchant pou apuerss ère urlsne


